
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
signific3ntly change the usual method of filming, are
checked below

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cai tes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encr. de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

] Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

E Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanche: ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas eté filmees.

Pages restored and/or lamimated/
Pages restaurées et/Gu pelliculées

Pages discoloured. staned or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Contnuous pagination/
Pagination continue

Includes ndex(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient-

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

D Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This stem is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous

12 X 16X 20 X 4 28X

Z]



C ~b CIlle.
Gmne. Année." Je suts chose légère et vais de fleur enfleur."596îrîe. Année

VO T, VI. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 4 MAI 18-54. 11Zo. 3 0.

O)FF-cLE D u mois DEMAI

Elle a sonné 1cheure des saints cantiqueF,
Chrétiens joyeux, vos temples sont ouverts,
J'enstends déjà sous leurs voûtes antiques
Des chants damour et de brillants concerts
Peuple béni, c'est lin jour d'allégresse,
C-et le retour du plus chéri dei mois
Chantez Marie, innocente jeunesse,
A vos accords je veux unir ma voix.-

Reine du cie\kqui réjouis la terre,
Lis embaumé qui parfumes les cieux,
Mère d'amour, éclatante lumière,
Pour me gir! ýr viens briller à ines yeux.
C'est ton enfant que le chagrin désole;
Son coeur est froid, son âme est sans vigueur,
Oh! parle lui!1 puisque ta voix console,
Tes doux accents calmeront sa douleur.

Quand l'air brûlant annonce la tempête,
Quand l'éclair brille et sillonne les cieux,
Le natitonnier tinvoqne, et sur sa tête
La foudre passe et vole en d'autres lieux
La mer mugit, mais on âme est tranquille
L'étoile auguste a conjuré la mot;
A sa clarté l'ondt. devient docile,
Sasmand pôr.ii il .st coudait ma port.

Je vis de né me au milieu des orages;
Conduis mes pas à travers les dangers,
E loigne-mni de ces aff reux rivages
Où la douleur attend les passagers.
Vierge divine, oh ! montre-toi ma mère,
Dua haut du ciel rois mon guide en tout lieu;
Viens bien souvent me bénir sur la terre,
Tu peux bénir puisque ton fils est Dieu.

Viens, viens m'aider à mon heure dernière,
Viens assister à mon dernier soupir;

Je t'offi-irai comme une humble prière
Mes voeux brûlants, mes pleurs, mon repentir.
Dans les trésors de la grâce infinie
Fais moi puiser, salut des malheureux
Blanche colombe, après mon agonie,
]Porte mon âme au sein des bienheureux.

DEXORIP'rON CURIEUSE DU CASTOR, ET DE

LA MANIÈRE QUE L'ON VA A LA CIIA.SSE DE

CET ANIMAL L ' HYUFER ET L'1 ESTÉ. 1704.

Je relponds, à ton impatience unar celle
cy au sujet de l'incompnartsble animal
dont tii Me parles depuis si longtemps.,q
vii grand Castor a vingrt-six puiCes Ld

longuseur depuis l'occipuitjusqu'à la rori-
ne de la quelle ; sa eircou férenee est cdo
trois pieds, huit pou1.ces ; sa teste a e)
pouces de longuieur et six de largeuir ; sa

qufl a l'étendue de qitatorze plouces.
elle en a six de largretîr, et au] milieu ellt
est épaisse d'vn pouice et detux lignes,
cette quele est d'vne figuire otnale, l'é-
caî1lle dont elle est Coun erte est van exago-
me .irregu lier, et quii fait vn epiderme,
c'est a dire vne petite peau qui entuelope

lit raude U t aumîumual st-suit de in :jutù. îj(lt Ilil 1 Y a in,ii tt ltl ur~s Ilili ' Il e

polir porter de la boume île la terre et toun- faire deseh!îl, et par ,'e imoye-n i ls
tes les autres matières donit sont formées eonslruîNetrit dés digia s r!e cinq et wiNenrts
les digues et lescabannes qu'il construiit Pas de lot gt teli r, Sul r lu hauteur deelivilon
par vu instinct admirable. Ses oreilles vinlgt pieds de haut, c'est la dessus

sont courtes, rondes et enfoncées, ses ja m - lu'ils hatisse nt (les eahyannes ~îs bien
be-s ont cinq pouces, ses pattes trois et faites qlue si elles 'vstaient construites de
delx dit talon juisqu'ýati bout diu grand main d'hommes, elles sont a peu prés ha-
doit . ses pieds ont six potuces et huit Il ties dans la figuire d'vm fitur, pouir parieuir
gtrI s (le longueur, ses pattes sont faites a a la construction de res'edificles ils font
peu prés comme la main d'vn homme, et enIrver de fo-ce six pieds clans des trous
il s'en sert pour manger a la manière dps qu'ils font ai foncd de l'eau, et c'est !a des-
singes, elles sont feuillüe et les cinq sifs(que portent leur.% maisons qui sont
dloits joints ensemble comme ceux d'vn faites uuiec les mesm-nos choes q!'l font
canard par vne membrane couleur d'ar- leurs digues . ls ont l'induistrie de les
doise, ses yerix plus retits cue grands a faire de trois étages pouir se riefigier du
proportion de son corps sont de la :figure Premier ai u .cuadl( et dlii second aitoii
de ceux des rats, Il a auidevant de son éme amestire (lime les eaux, grossîsient et
muspau quatre dents de deffance, deux a les gagnent, les plan-chers sont cIe En jonc
chaque miachoire, coimme les larbins ; et il y a des trotîs au preinie-r qui es, eutotiré
Ueize rnolirés.buit en 1-aut et huit eni de bois temlcoipé par petits
bas. Les dents de diffence ou incisives morceaux pour et niaigler lus fiaci le-
ont pliýs d'vui grand pouce de longueur, ment. Ils ont soin d'en fuire de grands
et vu quart de largetur, avec cela elles sot amas, comime e.itunt leur notîriture çirdi.
fortes et tranchantes comme vn sabre de tiaie. Enfin pour les defluir comme je
d&màse, car cet animal [ secondé par ses t'ay desja dit ils viennent a bout de cotu-
cotîfreres, pardonne moy ce terme la, per, en rongeant, des arb)res ausqi gros
j'lentends d'antres castors] couipe des ar- qtîe des nluils qu'ils depecout aussi
breg gros comme des barrique.,,ce que je ficilement qLle des, bucherons les plus
n'autrai-, jamais cru si je n'atiais pas yeu adroits, ce., pet is ouvriers, si on petit les
cie leur ouvrage, son poil est double; nom mier ainsi [eun-;e semant des ex-
l'vn est long, noiratre, luisant en gr-os pîressions (le nos suti nages ] se seruient de
comme du crain, l'auitre délié un leur qiîiiü,comnme les massons se seruelit
long dle quinze ligues pendant l'hyuier, truielîîe, de leurs dents comme si elle es-
en vn met il a le plns fin dutiet qi Moent dus lhaches ; de leurs pates9 comme
soit aut monde, la peau d'uîn tel castor ilots nous1 scrtîons de nos mains, et de
peze deux liures, le prix en est clîfferenl, leuirs piîed~,s se eretpurn1
la chair en est delicate l'hytter et l'ami- âP la uiesînu façoia que si c'estit des ru.
tonit.ell mais il faut la rotir pou, le mri.~ es

1gtr tout a fait bonne. ýI tUt exigicois cIe moi de te dire juisqu'out
*Ces3 animaux habitent toujiours,, dans des va l'indulustrie ilicoî.cîimLlm.e lesami

*prairies ouit l se rencontrent de lietite.3 r- maux, il f itidrait vu goros voliiiiie et lotn
mîeres qi lest tratierseut, Ils y b)atisseut PaSvie lettre, je ic coilleziAerai seille-
d1es diguies des chaussées qui arresteut Je ment dle le c1li-e qu'il ne tecgnt atictin

t cours de l'eau, et causent tune inondation autre animal, n'y en ayant pas 'vuii cîi ze
i sur toittes ces prairies, ces dignems sontl s'approcher ('etux que cle fort lo in ; ils

faite-s avec des gros arbres qui'ils coupent ri'on erqedshmmee ice
(ailiec leurs dents, et les trainant eilîsîmitte, ils ont La îtrécauition de distriuuer pîisi-
a la nage et lei% rangent de tmuîers d'vmle ecures sentinelles polir veiller ,èt ils icesse

*cimetrie admirable, ce4 ingénieuix uni. a la consertiation de leurs petites repu-
I- maux y portent sur leur queue des herbes, bliquies, ceux qlii sont placez pouirecla.

,du sable ; et de la terre grasse, et c1eumé- font plisieLîrs cris pour atiertir d'abord
le lopent touit cela si'bien et si artistement qu'ils voyent u qu'ilà entendent quel-



qu'v i, Il y ciia Yautttres qui dilItrorit aux parole, il cal pour vray qu'& cila près, ils inscrits dans nos cahiers #l'honneur ; l'a-
amîphibies c'est pfburquoy oit les nomme ltrt avec adresse toutlce que de lions oî--nailyse grammxaticale,rlortograpîcfiantçai-
terrietn ; ils fonît (les troutes en terre: com-t striera peaient fare,j'otillio a te dira que se, les thèmes latins et grecs, les versiosib,
rue les lapinis et les rentards n'allant ja. quand ils ont vite fois commencé viit di.~ les vers et l'art épistolaire des clamses ini-
mnais a l'eau file pour boire, n Indiens gttuqtt*l!s le la quittent point qu'elle nie férieures à la seconde, servirent c'ilitru-
les :u1'1îllent des paresseux titi ont esté soit finie et qu'ils y traunailleut la nuit st- Itttttiuti aux defs.d'oeNrrcs plus substan-

caesde qîelqîutes calyalilles oit cris nui 'j nec autnt de vigilance que si isC!toit lu 1 hek des edusses supérieurs, qui montrè-
maux hiabitant illull*tilîilioubre (le soix.~ juur. avit l dS tiranitionls, flcs dîcollfs, de dis-
nutîe-dix, quuolquliis Il t.iîri vingt oit udieui citer et viiique ri re . . se itattous littér.uites et phiiltiopluiques
lillt5, ces filiiliitux ielltlt1% et 1.1ilueants~ id a'uuîe certiiu<: étenuce.
lie vouiltit iras traîihlermrit elî:îsst, ipar Ais miîlieu de la séance, pouir onflanm-
les auitres, ektoiit iîu:iîîr.titrte:: vi rî,cl,,netit (I ' i2 b 1 t ii,'nr davatage le zèle qui doit nous alti-

quil sea obi1 «a,>udue lesr cin etle lm eînsetiiel er touis dliais cette carrière, blr. Jean
hauînesquel lxisixne race comitit, elle- 4 s 84 Mlat* eî~uce, étudiant e.n physi-
unesiuso sur les eL1"tnumc es cuasètous. indto- - - e:e, lit sur 'à,.iteldon tit clisoursquifut
lents ountlfiar d(,, autres. si ce îî'cstj biiiurlîo dernier, 30 aîvril, ûLail Je, ist tave unse tittention marquée. Ne-
qu'ils ont lu poil roilgé surt le &3a et suîr123leaiiiiiversaire du la aiýSmsce (10 NMgr.s tr toutîrère est nous fii.sunt voir que l'é-
le venître, ce qui vient tei eu<:'ls frot-Idu f4aviii, fondateuir titi Séminaire. C'est Itt .ili qui se trouive dans tous les
!euît surIna terru. -piîanc ils entîrent ou u.toîli nvec titi nouveau Ionltctur quy 1~ (le lit société (tuit Surtout briller
îlssortciît de leur LliI2W. t..*41fUt cette nouIts vuons arriver cette fiète si ellèro a,. :inli de jeî,iwsm étudiants, ne manqua
diflercu:ce est coimme 1 IrMYexîtd~îe ourpreqil'ehlc t.0113 plrtr l'loc-,vr iu aircnfaUlC iî
commuerçants qui ;'y triulupet tres rare. casitin Ott manifester notre recouin:i ý,in viv'. î(îetus deos aciicsdc ilv(eosau arfcsd
Ment, 191l. i premier d~êqi p Quîébec. Celûl qui a

Il y a deux' cit.iqqs d-, ertstor, I*vuîcý Pour la célèbrer digierrent, lcdme<. iè îrita-ctia chiamp fertilone s'a-
lie fait l'hîyucr, et lutro vt. pur ai sr- 1  Sliint Denys donna dimanche boit çjt $lts II à en luter les bonrses q1ualiés,
tienir a cette dernicie, out Ctt tun grand q~uatièmue séance publique. Pe:rnîets-sll. , il l iîii vc one ri n
trois au pied (le lettre dligues dtans (eqitel tnouts, citer lecteurt, do te dire 1tîelq"îeS1, rempjlir les intentions dle son bienfai-
s'écoute Ileati de Ilestanig; -.e qui fait uîotssu.r eette soirée bien rouitte an Zrêdterîr; lions aussi, notiîsavonsrcçn en héri-
que ces pauvres animanx ms trouvent a tios cSeurs, mais dont les imraressionsl tge du Mgr. de Lavai tit champ fertile;
sec, que Par cc moyen on les rUe foit fa-,,semblent devoirume jamais s'effacer. Ile laisserorîs.nus envahir par les rones
cilememit, par ce qu'ils sont couts jointé, 1gr. l'Arelhevêque, accompagné des ,tes épines t
et ne font que trotter doucement, ainsi a membres du clergé de la ville voiler Inutile d'ajouter q e la musique tant
cette chasse il ne fimut pas e±r. bien ha. bien nouet tàmoiîgner encore. sine foii t..
bille pour en tuer beaucoup, quand on sa présentce l'intér&c qu'il porte.s l'édt. vocale qu'instzuînentale ,cette joyeuse

s'apperçoit que l'estang est dépeuplé oni y cation de la jeunesse. Bon nombre del compagne de tlttes nos fètcs, occupa les

laise euxdouain d feells e vu cioyns es ang le 15 usélevés, an.in tervalles qui séparaiehnt la lecture des
lisexdouzaine de e mellset uep ctns des rangelespt cpnrlu rn nidiverses compositions, et le débit des dis-
ozrebo de maue gtend msil trous nilés sodnit dê e nsrtontr bèrn aute, cours de circonstance. Les chatntres et

qui'on a £.iit,afin que l'estang st- trmpliss Comme nours avons tenu à prouver i e uscestruèen erréopn
d'eau comme auparnuiant, cette maniere tre reconnaissance moins pir des se ou e ce sqlsuonna.sac Enilnu'a ce
d'agir s'obsertie fait rerative nrrt, tanil.pa des actes, il en est résulté litre le.,i d M r .cnnssanee nqtioAipssante
par les français qIle lytr les caitgs iletd M. le Secrétaire a coulstité rr:rirMDsaeqiaa usat

a ment cotitriblmé ûi l'éclat de la fùte en ne-
civique~~ citaign -altutru met pe- danis les travaul% de l'Académie tit progrès (olliniisi '&riýi4&lsdvre

tit a petit ces aninuci se irfiiluvruoient notable, puisque le nombre des devoirslaî srlIruru» e ivre
emtieremuont detrîuits, (le la il e'eiistiîrcit inscrits cette année est plus que doublle d-21 pièces Je chant.

que les sanuagcs motirreiat (je filim ; ut celui ile l'année dernière, même en re 1 -1,4 lecture des devoirs finie, MNr. le Pré-

qiup les français Illuroient îlls de* coin- tranchant les mois écouîésavant I*é-Iuîus. ýsadent jitunoiiça titi discourx de remercie-

merce dans le palés. seunent de l'Académie. Un autre: Ileit mnente après lequel Migr. l'Archevé-

la chasse d*ituir se fait lorsque les reux ellet de cette émulation reconnais- fille V01ullt bien nous adresser des pai-
e.tangs sont bien g-Pz, out fi it plusieurs saute a été la proclamation de dwiur.uIlie f'elieit.afios et d'eacouragenuent,
trous zt;utotir des cabahiwss des Castors et nouveaux membres (lue les suffiagcs re- : dont nws cSeurs garderont un long et pré -
on passe îles fllia(Ille l'oit tend le pluas unis <le leurs stipdrieurs, de leurs- coin- cieuîx souvenir. Il approuva fortement la
roide qu'il se petit, et am grd coups de peignons de classe et des académicienusontCOliS~ C <pris nouas animait envers
bûchte oui décolstire la rulxilliîe, et incon- jutgés dignes d'être proclauaaés danirette 1i'illtt dL ai " jaime dit Mg.à

tinents Ints castors Ne jettent à la nage et séance eolennele. Ce sonat les mtessieuirs 1vouts euntendre répéter ce nom si cher à
'voulant toujours prenîdre 'jour irar ces suivant., : tut coeur canadient catholique, et qui

trous ; ils s'errilbrrassent dans les filets CantUdats, Jean Delage et Thiéophlile (lit à jamaTius viîvrc parmi vous." Lasan-
oiu on les prend fort faeile.nîont, lors qu'il 13êdard ; ce s;e testuina par uta bruyant vivz LA c.&-

n'èn reniîent plus on en relache le messie A.,pirattis, George Colfer, Johin Filz- x Nîuss! Tel, est en deux mots, cher

nombre quse je viens de te dire, voila touit ratrick, Régis Go&,eIin, Désiré Vézina, lcettur, le récit de notre belle fête:
ce que je peux t'apprendre u sujet de ces F. X. Blanchet, Atîmanase Lepage, XViI- quand il autrait été beaucoup moins im-

curieux animaux, les sautitges en parlent frid Lante, Henîri Taschereau, Marcel ixarfait, Il n'aurait PU. suffi à t'en' donner

eauec admiration, et disent qute c'ést vue Chiabot, Peter Gilmartin. sine idée ; car il est de ces choses que le
petite nation, a qui le grand Estre t'a don- A cette proclamiation solennelle succéda coeur peuit bien sentir mais que la plume

né (le moins quàa l'hoamme', l'uage de la lat lecture d'un certain nombre (le devoirs se sent impîtiante à retracer.



9LEC TION DE LA CONGRÉGATION.
Préfet, M5 . J. Matte.

1er Assistant, Mr. Jos. Dumas.
2d Assistant, Mr. 1H. Marchand.
Secrétaire, Mr. P. Roussel.
Trésorier, Mr. J. McCarthey.

ÉLECTION DE LA SOCiTt LAVAL,.
Président, M. Thomas Chandonnet.
Vice-Président , M. Pierre Andet.
Secrétaire, M. Gaspard Bouirdages.

Décédé le 30 avril, à l'Hôtel-Dieu, M.
Fiançois Hilaire Belle-Isle, curé de Beau-
mont; âgé de 44 ans. Pendant de longues
années après son élévation au sacerdoce,
il fut assistant-secrétaire de l'évêché de
Québec et ensuite successivement curé
de &e. Marguerite, (le Ste. Ilénédine et
de Beaumont. Il a été enteiré ce matin
dans cette dernière paroisse.

Il était de la congrégation du Petit- Sé.-
minaire, de la sociétéd'une messe et de
la caisse ecclésiastique.

Le 2 mai et mort à Montréal M. F. X.
Marcoux, prêtre de ce diocèse. M. Mar-
coux naquit à Québec le 21 juin 1790 et a-
près avoir fait son cours d'études et sa thé-_
ologie au Séminaire de cette-ville, fbt
ordonné prêtre à la Rivière-Ouelle,

arMgr. Panet, le 8 septembre 1813.il é-
taitde la Congrégation du Petit-Sémii-
naire et de la société d'une messe.

FEU!
Encore n n parlement cadiadien en cen-

dres ! L'église et la partie du couvent des
Sours de la Charité où devait se tenir lej
parlement dans le mois de juin prochain,
a été consumée cette nuit. Vers 10h. le
feu a été aperçu dans les appartements
supérieurs au dessous de la coupole et en
moins d'une demi-heure la coupole, l'égli-1
se et tout le grenier de l'édifice n'était
plus qu'une masse de flariimes. On y avait
transporté depuis quelques jours le mobi-
lier sauvé de l'incendie du 1er février et
un lot considérable de livres parlemen-
taires venfait de l'imprimerie. Tout a été
consumé ainsi que la plupart des outils
qu'y avaient laissés les ou vriers. Un tapis
de £150 acheté et payé la veille a subi
le même sort. ·

En dignes filles de Madame d'Youvil-
le, leur fondatrice, de sainte mémoire,
les bonnes Sours s'étaient résignées à
faire le sacrifice de leur habitaku, mais
la Providenee a vouilu leiir épargner cet-
te cruelle épreuve. L'aile oÙ elles de-
meurent a été sauvée grâce aux pom.
piers, à l'eau de l'aqueduc que l'ou tirait
de la t'ontaine près (le la porte S. Jean,
à de bonnes portes de fer qui intercep-
taient la communication et enfin à un
vent de Nord-Est assez léger pour ne pas
trop attiser le feu,mais assez fort pouè
l'éloigner de cette partie de la bâtisse.
Tout leur ménage a été sorti et déposé
sur les glacis. Elles se sont retirées a-
vec leurs orphelines chez les Sours de
la Congrégation à S. Roch.

pa bâtisse était assurée pour £ 7,000,
dont £ 6,000 suir la partie qui a été consu-
mée. Les murs paraissent avoir peu souf-

fert. L'aile des Sours a eu très peu de
dommage. Le feu a aussi consumé un
hangar vis-à-vis le couvent et une bou-
tique de menuisier à côté.

Quant à la cause de cet incendie, il est
encore impossible de dire s'il faut l'attri-
buer à la malveillance ou à la négligence.

Lord Elgin doit s'embarquer le 6 mai
pour revenir en Canada. Mr. lincks re-
vient en même temps..

Le pont qne la compagnie du Grand-
tronc avait fait construire l'automne der-
nière sur larivière Chandière, a été em-

on a reconnu plus tard tout ce qu'il'y a-
vait d'exagéré. Quatre vaisseaux mar-
chands anglais ont été coulés à fond on
endommagés par les batteries russes sur
le fleuve.

Il paraît que les propriétés des mos-
quées vont être déclarées propriétés de
l'État. Le scheik-ul-islam ayant fait à
cette mesure une vive opposition, sa

porté par les glaces lundi soir. On dit destitution s'en est suivie, et Arif-Effen-
qu'il avait coûté £ 30,000. di a été nommé pour le remplacer. Ce
1,e pont de glace est encore très ferme
vis-à-vis le Carouge ; on y a passé avec
1e grosses pièces de bois mardi dernier.
Le pont de l'île d'Orléans tient encore
mais il est très mauvais.

Hier matin les officiers de la quaran-
taine sont partis pour la Grosse-leIe.
C'est le Rév. M. Bonneau qui est cha-
pelain cette année.

ANGLETERRE. Unaffreux incendie vient
de jeter la consternation dans la ville de
Manchester. Les pertes s'élèvent à 200,
000 livres sterling (5 millions de francs).

Une explosion terrible a eu lieu dans
la min e d'A rley, près de Manchester. On
en a retiré quatre-vingt-six cadavres, et
t'on croit qu'il en est resté quarante à
retrouver.

Lord Russell a remis son bill de ré-
forme parlementaire jusqu'à la fin de la
guerre. Il paraît que l'empereur Nicolas
a saisi des objets d'art, que Sir G. Sey-
inour, ei-devant ambassadeur à S. Pé-
tersbourg, avait laissés en Russie. Les
caisses qui les renfermaient out été arrê-
tées à Cronstad au moment où elles al-
laient être embarquées sur le dernier
vaisseau anglais qui a laissé ce fort.
Cette saisie est considérée eomme une
infraction au droit des gens,.
FRANcE. Une belle et chrétienne céré-

monie a eulieu, le 19 mars, à bord du vais-
seau amiral de lafflotte fran çaise de la

choix est un gaga nouveau donné aux
puissances chrétiennes : Arif-Eflfndi
est u .homme de mérite et l'administra-
tion politique ne petit rien faire sansison
cousentement. La nomination de Ché-
kib-Effendi à la présidence du conseil
d'État n'est pas moins .ignificative. Ce
dignitaire a été envoyé, il ya quelques
années, auprès du Saint-Père, en qualité
d'ambassadeur.

Ctpeudant le vieux parti turc, excité
pur le corps des ulémas, s'agite sourde-
n'ent ; de fortes patrouilles circulent dans
les rites <le Constuntinople .

On ignore encore complètement de
quel eôté l'Autriche se rangera durant
cette guerre. On espère cependant que
la ,econnaissance que l'empereur désire
témoigner à la Russie, ne l'aveuglera pas
sur les conséquences qu'aurait une alli~-
ance avec le Czar.

La flotte alliée dans la mer-Noire se
compose de 31 'vaisseaux, portant 1,274
canons, 12,644 hommes. La plupart de ces
vaisseaux sont à vapeur; leur force collec-
ti-ve est de 6,950 chevaux.

Roi . On a réussi à saisir et à convain-
cre six personnes qui avaient trempé
dans l'assassinat de Rossi en 1848. Le
principal coupable a fait les aveux les plus
corplets. Les révélations avec d'autres et

1 les papiers saisis en différents endroits ont
mer-Noire. C'était l'inauguration d'it îfait connaître bien des détails sur les
beau tableau de la Ste. Vierge, envoyé meuées des révolutionnaires et ont jeté la
par le ministre de la marine. Une par- crainte, la défiance et la désoiganisation
tie des états-majors et un détachement de parmi les enn emis du repos public.
marins de chaque bâtiment s'étaient reî- EsPAGNZ.4,000 ouvriers de Barcelone se
dus à bord du vaisseau amiral la ville.de- sont mis en grève et ont fait des démons-
Paris. Avant la messe, M. Creps, aitmo, trations menaçontes. Ils ont été dispersés
nier de ce vaisseau, aasisté (les aumoniers par les trotu ps.
de l'escadre, a béni le tableau et a pro- Sous ce titre: Une Soarée lzttéraire au
noncé une allocution touchante sur la de- petit séminazre de Brives, le Conciliateur

votion à la Mère de Dieu. de Tulle publie un article où noùs trouvons
les détails suivants :

RusiIE ET TURQUIE. Les sujets grecs "Or, dans ce petit séminaire se forma,
ont reçu ordre de quitter Constantinople il y a déjà bien des années, ùne société lit-
dans quinze jours. téraire composée des meilleurs élèves;

,L'agitation, loin de secalmere Gré. elle prit le nom d'Académie. Cette aca-'e L agitatinaomctde e alerAen Gre' démie euit son organisation, ses règle-
ce, y prend un caractère de plus en 1plu8 ments, s dignitaires ; elle a atteint
marqué. Un engagement sanglant a ei heureusement son but ; témoins les hom-
lieu sur les frontières ; un général hel- mes distingués qu'elle a fournis au pays.
lêne a été tué. Prévésa est assiégée. Deux volumes de compositions, qui pa-

Il y a eu plusieurs escarmouches rrent en 1833 et 1836, furent cités avec
sur les bords duD . Le bruit publiceloge par les principaux organes de laDanube. publicité, et se parcourent encore avec
en avait d'abord grossi l'importance, mais intérêt.



t'Par suite des lois rigoureuses qui , en des oeuvres qui venaient. de se rrwitrer.'
gênant la l ibet té de P'en seignemenil, di- Elle a témoigné une grande watiifaetion
mitntèrent les classes slupérieulrff etdé- de ce que ces académiciens avtient habi-
couronnèrent en q rielque sorte la maison, lement manié la langue latine, cette lan-
cette Académnie langititet finit par s'é- gue si riche en chefs-d'oeuvre,-et qu'on ne
teindre . IJne ère nouvelle lui si permis petit répudier sans détriment rouir les let.
de 88 reconstituer et de reprendre seFjîres. Les emprunts faits à sa dernière
séances publiques dont la ville 1,n;tlettre pastorale lui ont fourni le texte des
I1)n souveni r. Il y n deulx -ann. un M« pl us attachants commentaires, El-le a
tombé de la bouche dle Mgr. , bu dVieni voulu dire que ses paroles n 'a-
Tulle la rappela àia vie, Rinsi que l'a dit'Ivaient rien perdu de leur ui&le gravité en
dans son discours d'oisvtrtuiro na des assant par la bouche de ces timidc-s
membres de l'Aca-démie nouvelle. [compilateuirs. Ni les en-êouragements,ni

Elle a profité d'ulne visite de Mgr. Ber_ýC éoe notmaqértcpedn
theaud pour donner une de ses séanceq 1on sentait que le prélat disait vrai. Il
solennelles, celle dont nous avons à ren-i n'y avait pais que le cSeur dû pè're qui eût,

dre cmpte.été enlacé par les chaînes d'or parties de ces~
Vendredi 17 rmors, dans une salle du bouches naïvement éloquentes."

petit séminaire, s'étaient réunis autour QUI INVEN'IA Lr TL1ÉGtAPHE. ÉLECTRI-
du vénérable -prélat, MM1NT les ecclési- QUr, ?-Un fait t rès-curieux au p~oint de
astiques de la ville- et queiques memnbres vute historique, vient d'être signalé par
notables de la eité, dont plusieurs, anici- un journal de Glasgow, le Gommon
ens élèves de la maison, étaient venusiat Lsdcmetr uhetqe
encourager ceux qlui !es remplacent au- qui y sont cités établissent que le télé gra.0
jourd'hui dans ces luttes littéraires. ý?eélcriu a été découvert en Écosse

Des compositions cha,-runîntes et va- dès 1753.
riéesont été lues. Nous devons signaler Ainsi, il y aun siècle passé que, dans
en première ligne les nombreux morceaux le volume XV et à la page 78 du Scots-
du président de l'Académie, M. Josevh Magazine on a pu lire une lettre datée de
Roux, élève de philosophie, qui, tantôt Penfrew dit 1er février, et dans laquelle.
s')est exprimé en vers latins faciles etý une personne qui a signé seulemeunt C.
coulants, tantôt en vers français nobles m. , décrit nos télégraphes actuels, avec
ou familiers.. cette.difi'éreruce, cependant, qu'elle pro.

Nous citeronls, comme nous ayant Par- pose autant de fils qu'il y a de lettresl
ticulièrement frappé, une lettre de M. dans l'alphabet.
Henri de Maynard. Il l'adressa à un, de Cette lettre, extrêmement curieuse, est~
ses amis dont le frère vient d'échangm11er traduite en entier dans le dernier nime-'
les épaulettes de capitaine contre le froc. ro du Cosm-os; elle fait évainoîuir complé-
du chartreux. Cet acte d'ardente convic. temnent les droits de priorité de Lesage,
tion est apprécié aut point (levite le Plus, dont le projet date au plus de 1774, ; de
élevé de la Foi. 'Des sujets d'un autre Lemond, qui ne fit son expérie nce qui'e n
genre, le Génie de /a Science et la Primi- 1787 ; de Reiser, qui écrivait en' 1794
dence de Dieu, par M1. J. B. Bouysson ie ; de Salva,- dont il n'est parlé qu'en 1796.
un Éloge dle saint Jean- Cirysostôm.e par C'est certainement à propos de la lutte
M. Edmond de Chatorîville, secrétaire de ljaloiuse qui existe entre MM. Cooke et
l'Académie ; un Associé de sain t Vincent - Wheatstone sur ce sujet, que ces recher.
de-Paul, par M. Paul Lacroix; la Mort ches ont été entreprises. Mais qruel en est
et le Chrétien, apologue par M.Antoine le résultat définitif '1 C'est que l'un et l'au.:
Massoulien ; Adieux à l'Alleluia, par M. tre se trouvent dépouillés dii même cotiD
Gustave Pradel ; des vers litins à saint- de li question de priorité qu'ils s-f dis-
Joseph, par N. Joseph D.-iihb(rt, mérite- putaient. ; mais, quoi qa'il en soit , il
raient un large tribut d'élogesq. Enfin, potir rseaaqi 'iteqe orl
clore dignemîent la séanice, le président de télégraphie électrique aussi bien quse
l'Académie a fourn i un brillant mnorceaut pour le stéréoscope, dont on a cherché
de poésie ayant puour liýtre, livcule et -Té-à dépouillor ]N. Wheatstone, c'est à lui,
sus-Christ. Ce pitrallèle, emprunté à la que revient la plus grande part, et qu'à
dernière et magnifique lettre pastorale (le luti seul aqpartient le 4roit de disputer, à
Mgr. Bertheauid, a produit une vive seni- Nld. NMorse et Steinheil la priorité ('LI-
sation.prltchréd ne d^,, plus brillantes découîvertes des

Le réltchamé e.tout ce qu'il temps modernes.
venait d'entendre, Joyeux des succès de M. Cooke a rendu des services iticon-
ses enfants, a épanché les flots de ces testables, mais comme homme de finan-
paroles, vives de sentiments et exquises ces et d'exécution seulement ; M. Whea-
de formes, dont il a le secret ; Sa Gran- Stone restera toujours. l'homme de science
deur a en un mot heureux pour chaicune et d'invention.

'Il ne faut pas oublier, non plus, que la
phe électro-magnétique est ventre d'un
Français, l'illuestre Ampère, qui déjà,
dès 1$22,danstun Sapplément à la Jrimîi-
de Tho mpson, publié avec le corîeotïs de
\'l. Babinet, et, pour bien car,rctériser sa
r'<-,sée, écrivait en miarge d'un passage
qui traitait la matière : Télégraphe électro-
mognétique.

1Eri ré.uuriné, voici comment, aujioulr-
d.'hui, doivent, être inscrits les glorieux
invenrteurs diu té légraphe électrique solis
ses trois for mes:

17-53, C. 'A. , télégraphe simplement
é lectrique;

18 11, Somering, télégraphe galva-
nio-chimnique:

181-3, Amnpère, télégraphe magnéto-
électrique;

Qtiant aux réalisateurs de ces sublimes
idées, ce sont
Pour la prem-ière, M. Bonald, en 1823;

Pour la seconde, M. Bain, en 1842;
Pour la troisième, A. Wheatstone, en
1837.

S-îivi de près lpar MM. Morse, Cookc
et Steinlicil.

Voir naître et vois' mourir l'auteur de lit nature,
Vorua âSrreét!iei Oc iea ew. Pt nr

Cea deux extrémités parfaitement s<unir,
Le créateur se joindre avec la créature

Voir un Dieu renfermé sous Fbumaine figurej,
Celui qui contient tout se laisser contenir,
Celui de qui le bras peuit seul tout soutenir,.
Etre 'sams mouvement dans une sépulture;

Ces miracles offerts à mes senit étonnés,
Au sitltt des humains ont été destinés:
Lun commence l'ouvrage et Ponutre le consomme.

M\ais l'amnour anl premier a bien plus fait deffort;
Car du ciel à la terre, et de Dieu jusqu'à l<hornme,
L'espsrce est bien plus grand que de l'homme à la

[mort,
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